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C
’est un chaînon man-
quant qui fait parler de 
lui depuis plusieurs dé-
cennies. Un chaînon de 

seulement 17 kilomètres mais 
qui suscite d’intenses et lon-
gues négociations. Depuis 1998, 
les voies ferrées de la ligne du 
Tonkin, entre le village de 
Saint-Gingolph côté suisse et la 
commune d’Evian en France, 
sont en effet à l’abandon. 
Depuis 2005, l’association RER 
Sud-Léman, composée d’envi-
ron 400 membres dont 15 com-
munes franco-suisses, se bat 
pour sa réhabilitation. Le dos-
sier, repris en 2018 par les auto-
rités avec la création d’un co-
mité de pilotage (COPIL) et 
d’un comité technique, pour-
rait enfin, après dix-huit ans de 
procédures, passer à la vitesse 
supérieure. «Oui, nous som-
mes clairement à un point de 
bifurcation avec, devant nous, 
trois à quatre années décisi-
ves», affirme la maire de Saint-
Gingolph France et membre 
du COPIL, Géraldine Pflieger. 

4000 voyageurs  
quotidiens envisagés 
Faisabilité, fréquentation, 
compatibilité des horaires avec 
d’autres trains régionaux: le 
projet a été soumis à d’impor-
tantes études qui se sont ache-
vées le 31 janvier dernier. 
Leurs conclusions apportent, 
selon les autorités, un vérita-
ble poids à ce dossier. «Nous es-
timions, il y a dix ans, un po-
tentiel de 1800 voyageurs par 
jour. Après ces études, la fré-

quentation se situerait plutôt 
autour des 4000 voyageurs par 
jour», détaille Géraldine Pflie-
ger. «Avec l’augmentation de la 
population, cette ligne est plus 
que jamais nécessaire pour 
désenclaver ce territoire.» 
Le secteur a en effet relevé ces 
dernières années plus de 10 000 
véhicules traversant chaque 
jour la frontière, avec des pics à 
12 000 en été, et qui congestion-
nent aux heures de pointe plu-
sieurs kilomètres de cette uni-
que route reliant la Suisse à la 
France dans la région. 
Tenant compte de ces chiffres, 
le projet a évidemment mûri 
au fil des ans et dû évoluer en 
termes de sécurité et de nor-
mes. La réhabilitation de cette 
ligne impliquerait donc aussi 

de nouvelles gares, des par-
kings relais, des réaménage-
ments de passages à niveau, 
l’installation de protection 
acoustique ou encore un ra-
chat de rames supplémentai-
res. «Nous avons désormais 
une enveloppe fiable de l’en-
semble du projet située à 
260 millions de francs.» 

Une aide valaisanne  
à 20 millions? 
Ce coût d’investissement, ainsi 
que celui d’exploitation, est ac-
tuellement discuté par les hau-
tes instances politiques, en 
France comme en Suisse. 
«Compte tenu de son intérêt 
direct, le canton du Valais avait 
évoqué un montant de l’ordre 
de 20 millions de francs pour 

l’investissement», rappelle le 
chef du Service de la mobilité, 
Vincent Pellissier. «Cela nécessi-
tera encore les validations poli-
tiques usuelles, puisque ce sera 
au Grand conseil valaisan de 
décider, in fine.» 
Après l’élaboration de ce plan 
de financement, attendu ces 
prochains mois, s’ouvrira alors 
une étape cruciale dans cette 
longue procédure, celle de la 
mise en consultation publique. 
Les citoyens français, et peut-
être également ceux du Haut-
Lac côté suisse, pourront don-
ner leur avis sur les cinq 
variantes retenues par le CO-
PIL. 

«Cette nouvelle phase, sorte de 
grand débat ouvert, permettra 
de recueillir le pouls de la po-
pulation sur ce projet», expli-
que Joël Grancollot-Bened, pré-
sident de l’association RER 
Sud-Léman. «Notre association 
sera encore et toujours pré-
sente sur le terrain pour con-
vaincre le public de participer à 
cette étape.» 
Les différents avis seront en-
suite traités par la commission 
nationale du débat public et 
pourront faire encore évoluer 
les variantes retenues. Des élé-
ments qui ne seront achevés 
qu’au cours de l’année 2024. 
«Les projets ferroviaires de 
cette ampleur prennent certes 
beaucoup de temps, mais il ne 
s’agit pas de changer trois rails. 
Il s’agit d’un vrai projet de ter-
ritoire», conclut la maire de 
Saint-Gingolph France.

Etape essentielle pour 
la ligne du Tonkin

Le projet de réhabilitation de la ligne ferroviaire Saint-Gingolph-
Evian a terminé ses études de faisabilité et prépare son plan  
de financement. Prochaine étape cruciale: la consultation publique.
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Le projet de réhabilitation de la ligne du Tonkin est au-devant de trois  
à quatre années décisives. SABINE PAPILLOUD
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“Nous avons désormais une 
enveloppe fiable de  

l’ensemble du projet située  
à 260 millions de francs.  

GÉRALDINE PFLIEGER 
MAIRE DE SAINT-GINGOLPH FRANCE

“La consultation publique 
permettra de recueillir  

le pouls de la population  
sur ce projet.  

JOËL GRANDCOLLOT-BENED 
PRÉSIDENT DE L’ASSOCIATION  

RER SUD-LÉMAN

La vie queer à travers 
les cultures

Greta Gratos, figure de la Genève alternative née de l’imaginaire  
et du vécu de Pierandré Boo. JMH PRODUCTIONS

«Des échanges 
éclairés pour une meilleure com-
préhension réciproque»… La de-
vise des Rencontres Orient-Occi-
dent (ROO) avancée en 
présentation de la table ronde de 
ce jour dit bien l’ambition de 
cette organisation à visée huma-
niste. En mettant en lien les cul-
tures, les religions, les poésies et 
même jusqu’aux visions géopoli-
tiques et sociétales qui régissent 
les relations internationales, le 
rendez-vous sierrois du château 
Mercier parvient, année après 
année, à créer une bulle qui 
échappe aux fracas du temps et 
instaure un espace de dialogue 
serein et respectueux. 
Les rencontres elles-mêmes se 
tiennent au cœur de l’automne. 
Mais une fois n’est pas coutume, 
un rendez-vous est organisé ce 
28 février en collaboration avec 
la HES-SO Valais-Wallis sur le 
thème: «Vivre queer entre Orient 
et Occident». Cet événement ré-
unira donc à l’aula de la HEVS 
(rue de la Plaine Bellevue 2 à 
Sierre) trois personnalités aux 
parcours très différents qui en-
trent pourtant en résonance les 
uns avec les autres, à savoir le 
réalisateur libanais Omar Ga-
briel, le photographe et réalisa-
teur marocain Abdellah Taïa et le 
genevois Pierandré Boo, très con-
nu en tant que Greta Gratos, fi-
gure incontournable de la Ge-
nève alternative. 

Diversité des parcours  
et des réalités 
«Début 2021, Omar Gabriel était 
en résidence à la Villa Ruffieux 
pour travailler sur un scénario 
de film», explique René-Pierre 
Antille, créateur et directeur des 
ROO. «En découvrant son travail, 
qui explore des thèmes liés au 
genre, à la sexualité, à la beauté et 
à la complexité des relations hu-
maines, il m’a semblé que le lien 
était évident avec la démarche 

d’Abdellah Taïa, avec qui nous 
avions déjà été en contact pour 
des rencontres littéraires.» Tous 
deux auront l’occasion de se cô-
toyer au château Mercier, et de 
découvrir le documentaire de Sé-
verine Barde «Greta Gratos» sur 
le parcours du genevois Pieran-
dré Boo. 
«Avec la journaliste Marlène Mé-
trailler, nous avons organisé une 
projection et nous avons tous été 
frappés par la beauté de ce film, 
la profondeur du discours, l’élé-
gance de cette personnalité», 
s’exclame René-Pierre Antille. 
«Tous trois viennent de généra-
tions, de cultures et de réalités 
très différentes. Omar a 29 ans, 
Abdellah 49 ans et Pieandré 
61 ans. Le premier vit et travaille 
à Beyrouth, le deuxième s’est 
installé à Paris, et Pierandré 
mène une carrière internatio-
nale depuis Genève. Il nous a 
semblé très intéressant de les ré-
unir pour une soirée d’échan-
ges.» 

Compréhension  
et bienveillance 
En amont de la rencontre, des 
projections des différents films 
liés aux trois invités ont été orga-
nisées à Sierre. Ce mardi, le  
public pourra les entendre de 
vive voix, dans une table ronde 
modérée par Marlène Métrailler, 
durant laquelle interviendra éga-
lement Johanne Guex, coordina-
trice de PREMIS, le programme 
de Prévention du rejet des mino-
rités sexuelles de Promotion san-
té Valais. «Dans une époque de 
vives tensions, le vivre-ensemble 
passe plus que jamais par la com-
préhension et la bienveillance. Il 
est essentiel d’éclairer la com-
plexité des réalités contemporai-
nes», conclut René-Pierre Antille. 
JFA 
 
Aula de la HEVS à Sierre dès 17 h 30  

aujourd’hui.

SIERRE

L’arrivée des gens du voyage s’est déroulée dans le calme
L’ouverture de l’aire de stationnement officielle des gens du voyage 
de Martigny était prévue pour ce lundi 27 février 2023. Dès dimanche 
après-midi, 45 caravanes sont arrivées et ont été placées, conformé-
ment aux instructions de la police cantonale valaisanne, dans un sec-
teur d’attente, où elles ont passé la nuit, avant de rejoindre l’aire 
officielle. 
Hier, des contrôles approfondis ont été effectués avec l’appui de la 
gendarmerie française, de l’Office Fédéral de la douane et de la sécu-
rité des frontières, de la police municipale de Martigny et de la police 
municipale de Fully. L’arrivée des gens du voyage s’est ainsi déroulée 
dans le calme et sans incident, précise la police cantonale valaisanne 
dans un communiqué. OLIVIER RAUSIS

MARTIGNY

L’ouverture de l’aire d’accueil officielle des gens du voyage à Martigny 
était prévue hier. POLICE CANTONALE


